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au Cochléaria des Pyrénées ( montagne)
Le CRESSOL, DENTIFRICE VÉGÉTAL, est le résultat de la macération et de la

distillation du COCHLÉARIA (cresson de montagne), de FARNICA et d'autres plantes
médicinales et aromatiques des Pyrénées. .

Le CRESSOL diffère totalement des nombreux dentifrices composés uniquement d essences
... phénion° <--'^1 on *<vres produits chimiques caustiques qui attaquent l émail des
dents et irritent les gencives ( Dyon Afe^.

Connu depuis longtemps dans une clientèle de dentistes, le UivUDG
d'aujourd'hui qu'à l'excellence continue des résultats obtenus. Il a fait sa propre reclame.

Aucun produit ne donnera à votre haleine un parfum plus délicieux que le CRESSOL.
Le CRESSOL est présenté sous quatre formes

ÉLIXIR, POUDRE, PATE & SAVON :: ::
Seuls F»e~-~g : du CRFSSOL A BORDEAUX, PARIS, LONDRES

Laboratoires : 33-35, rue d'Aviau, à dwimGLAUX inau^,.

Dépôt à Paris : Dartigues et Mercier. 13=15, Rue des Petites=Ë
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LE LUNDI 23 JUIN.
Certes on savait bien que les Allemands accepteraient... Foch était

sur le Rhin au milieu de ses troupes alertées. Mais rien ne vaut )a
certitude du fait accompy. Tout à coup, sur les boulevards, vers six
heures on entend le canon, puis les cloches. Cette fois, c'est la bonne
alerte... Ils vont signer... C'est la paix' Et des groupes se forment :

— ILS ACCEPTENT!
soldats, marins et midiuettes, bras dessus bras dessous passent euchantant le long des grandes avenues. Ees écoliers, place de laConcorde, courent aux canons prisonniers, s'y attèlent et les traînentplace de l'Opéra. Partout la joie éclate, déborde et dès huit heures lacirculation devient impossible.C'estlafoule heureuse -des grands soirs
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Un si-'Kcj.vaci,iv &u'on ne verra ijeus.L ïïmpereur dans tout l'éclat de la pompe, muuaire, 'passant en revue, au milieu d'un brillant Eiat-major, cette armée formidable, qui aevau nmi conquérirmais que nos soldats ont pourtant « eue

LA VERTU DU TRAITÉ DE PAIX

L'« Allemagne ne sera jamais battue,lie Tout-Puissant se sert de l'Alle¬
magne pour accomplir line mission.

Il a réservé un. travail spécial aux Allemands.
L'Allemagne 11e pourra pas succomber, et
tous ceux qui se lèveront contre elle seront
défaits et comprendront un jour que leur
entreprise était vaine. L'Allemagne est une
forteresse imprenable et inexpugnable. L'Alle¬
magne est irrésistible en son avance et en
ses progrès : elle prouvera maintenant an
monde qu'elle peut vaincre tous ses ennemi-
et négocier la paix selon les termes qui lui
conviennent ». C'est en ces termes d'une et»

phatique jactance qu'au mois de juin 1915
l'empereur Guillaume II, porte-parole sonore
de tout un peuple, traduisait les espoirs et
les ambitions de l'Allemagne.

Or. | ans après, le 23 juin
T91Q. le son des cloches et la
voix des canons, tonnant enfin
211 signe d'allégresse, annon¬
çaient à l'univers que, dans
cette Allemagne aujourd'hui
abattue, le nouveau gouver¬
nement remplaçant l'orgueil¬
leux souverain qui a cherché
en vain à se soustraire par
une fuite honteuse à la justice
qui le réclame, déclarait «qu'il
était prêt à accepter et à signer
les conditions depaix imposées
par les gouvernements alliés et
associés >>.

! Jamas un Bossuetmontrat:
dans la vicissitude de fortune
dés empires, drus-bin écrou¬
lement eon- ccutii à leur éléva-
tioîVte châtiment de l'orgueil,
n'avait eu à enregistrer le pas¬
sage plus complet de Tosten¬
tation d'une puissance formi¬
dable à l'humiliation d'une
pareille chute.

Quand ils protestent à grand
fracas contre une paix qu'ils
ont qualifiée de paix «inac¬
ceptable •>, de paix «honteuse»de paix «pouilleuse » ; quand
ils affectent surtout de s'indi¬
gner contre «l'injustice inouïe»
des conditions de cette paix
et qu'ils osent réclamer contre
«l'oeuvre de violence» à la¬
quelle ils doivent se soumettre,
les dirigeants actuels de TAlle¬
magne n'ignorent pas que ce
qui disparaît avec le traité
actuel, ce n'est pasl'Allemagne
mtnie dont l'existence n'est
pas en jeu, • >ais c'est le sys¬
tème par lequel, ainsi que" le
rappelait M. Clemenceau dans
le rigoureux réquisitoire qui

précédait la réponse aux contre-propositions
allemandes : « les gouvernants de l'Allemagne
ont m ultiplié leurs effortspour s'assurer l'hégé¬monie en Europe et pour établir sur le monde
entier la main-mise d'une nation, qui avaitfini par s'imaginer qu'elle avait reçu la mis¬sion providentielle de dominer et d'organiserl'Univers. »

r
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Allemagne ç>ue la Paix i>e Versailles a jetée bas
Un monstre de forte brutale et d'hypocrisie..

LA FIN DE L'HÉGÉMONIE PRUSSIENNESUR L'ALLEMAGNE ASSERVIE.
■-

_ • ... "
, - . - .

Ce que
_ consacre tout d'abord le Traité;c'est la fin de l'élément qui avait conçucette domination et qui avait donné à l'Alle¬

magne sa structure agressive actuelle. L'Alle¬
magne reste un état unifié, mais un état

dans lequel la Prusse ambi-
t ieu.seet provocatrice ne jouera) plus un rôle prépondérant.
1, unité allemande s'était faite
autour d'une ancienne maison
léodale ; celle des Holienzol-
leni, appuyée, d'une paî t, sur
une année habituée, dès le
xviiye siècle, à une obéissance
passive, et convaincue que la
guerre non seulement est une
ministre- nationale, mais
qu c-ile est juste, qu'elle est
sainte, et que les résultats quila terminent sont de véritables
jugements» de Dieu ; cette
maison s'appuvàit, d'antrepart, sur une aristocratie de grands proprié¬taires, fournissant à l'armée ses chefs mili¬taires, et à la dynastie ses hauts fonctionnaires,hostiles a toute inspiration démocratique,et convaincus qu il n existe qu'un droit celuidu souverain devant lequel les individusdoivent s'incliner. La Prusse des Hohenzol-lern a triomphé par la conquête des autresétats qui constituent l'Allemagne ; elle lesa annexés sans tenir compte jamais de leurs

vœux, en invoquant seulement le droit duplus fort.

Or, si incertaines " que soient encore la
structure et la durée du gouvernement actuelde 1 Allemagne, une chose cependant paraîtsûre, c'est la tendance des états allemands
assujettis à retrouver leur indépendanceles uns à l'égard dès autres. C'est le désir de
ne jamais se replacer sous la tutelle d'un pou¬voir qui, à travers toutes les aliénationsde l'orgueil, a conduit le peuple allemand auxabîmes de sa chute actuelle. C'est, enfin,1 impossibilité pour un souverain, que sespartisans impénitents voudraient faire passer'

pour martyr, de retrouver
pour lui et ses descendants le

1 prestige d'autrefois, mainte¬
nant q u ' il a fui sonpeuple après
l'avoir conduit à la défaite, et
que la justice des alliés, inter¬
prèle de la conscience univer¬
selle soulevée, le réclame pour
le juger comme responsable
de l'agression inqualifiable qui
a amené la guerre, et de
la barbarie révoltante avec

laquelle il l'a conduite

- 413 -■
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LA fin dus visées PAN-
( '.erman'istes a une hé¬
gémonie de d'univers

La paix de Versailles est donc
la destruction de la Prusse qui
a asservi l'Allemagne ; elle
libère en même temps l'Europe
et l'univers de la menace d'une
organisation allemande éclia-
faudée en vue de les dominer
à leur tour.

La Prusse avait cru qu il
était dans son rôle de con¬
quérir l'Allemagne, et que. cette
conquête n'était qu une conse¬
il uence naturellede ses nécessités

e naissance et de développe¬
ment. C'est la thèse qu'avait
soutenue Bismarck, incarnation
des ambitions prussiennes. A
sofl tour, l'Allemagne moderne,
tout entière contaminée par
une sorte d'intoxicationd'ambi-
tion effrénée s'est imaginé
qu'elle représentait la nation
supérieure, à laquelle il appar¬
tenait, non seulement de domi¬
ner les autres nations, mais de
1 es façonnersuivant lesprécep tes
de sa propre « ICultur ». « Nous
n'avons pas d'amis. Tous nous
craignent et nous regardent
comme dangereux, parce que
nous sommes intelligents, actifs et morale- consacrer aux œuvres de paix et aux entre¬
ment supérieurs. Notre loi est la raison, notre prises dont la civilisation générale profite,
force est la force de l'esprit, notre victoire la les sommes énormes qu'ils employaient

Les parties barrées d'un double trait, dans notre carte, sont les territoires enlevés par
VAllemagne aux nations voisines, et qu'elle aurait pu garder si une sorte de folie

furieuse ne l'eût poussée à la g1

victoire de la pensée... Nos caractéristiques
sont l'humanité, la douceur, la cons¬
cience, les vertus chrétiennes. Dans
un monde de méchanceté, nous repré¬
sentons l'amour et Dieu est avec nous. <>

Ainsi parlait un de ces intellectuels qui
ont prétendu justifier, devantl'indigna-
tiou du monde civilisé, et la violation
de la neutralité de la Belgique et les
abominations commises dans le nord
de la France.

Or. de pareilles dépravations d'une
ambition insensée de parvenir sont
désormais interdites à un peuple que le
traité prive précisément de ses deux
moyens essentiels d'asservissement :
d'une part, son armée réduite main¬
tenant aux proportions d'une force
de police intérieure, d'autre part, sa
flotte de guerre, symbole même d'une
politique d'expansion au delà des mers,
dont Guillaume II pouvait dire «Notre
avenir est sur l'eau », et dont la fin
dramatique même, en violation des
slipulations del'armistice àScapa-Flow.
marque la définitive destruction.

LE CONTRE-COUP DE L'ABAISSE¬
MENT DE LA PUISSANCE ALLE¬
MANDE : LA GARANTIE D'UNE
PAIX DURABLE POUR L'EUROPE

ET POUR LA FRANCE

Ce qui fait l'importance capitale du
traité de Versailles, par delà les stipula¬
tions dè détail de ses 432 pages et de
ses 440 articles, c'est qu'il n'est pas
seulement destiné à mettre fin à l'état
de crise passager que représente une
guerre, c'est qu'il libère l'Europe et
l'univers de la tension d'inquiétude,
de l'obsession de cauchemar dans
laquelle ils vivaient, depuis 1870, au
contact d'un voisin turbulent, toujours
prêt à appuyer ses plus mauvaises
raisons du cliquetis de'son sabre. L'Eu¬
rope, surtout, aconnulerégimeétouffant
de cette attente angoissante de la
guerre qu'on a appelé la «paix armée ».
L'Allemagne en se cuirassant a obligé
tous ses voisins à se cuirasser et à se
tenir en constante position d'alerte
pour se prémunir contre une agression,
La des+ruction du militarisme allemand
entraîne, nécessairement, par voie de
conséquence, une limitation des arme¬
ments dans les autres Etats. Les
budgets nationaux, fortement grevés
par les dépenses de guerre, peuvent

naguère à garantir leur sécurité extérieure.

Une expression, unique de ruse
sur le visage du kaiser-

Le document a été pris au moment
où Guillaume, s'apprêtait à tromper
son allié d'A utriche sur la valeur de
ses troupes. Il fait la leçon à un
de ses généraux : « Surtout... n'allez

pas dire... »

Ce sentiment de détente après
une longue compression, ia
France, principalement, a le
droit de l'éprouver, car c'est
contre elle qu'a été dirigé sur¬
tout le formidable appareil du
militarisme allemand. Avec
le désarmement de l'Allemagne
cessepour ellece rôlede « nation-
gage >> que les chefs militaires
prussiens lui avaient assigné
en cas de leur victoire rapide,
et au détriment de laquelle ils
se seraient largement payé, si
elle n'avait trouvé dans son

patriotisme la force de résis-
taneepourattendre que sesalliés
fussent en état de la secourir
utilement.

L'EXPIATION DE L'ALLE¬
MAGNE ET LA JUSTICE

INTERNATIONALE
Toutefois, si inappréciable

que soit le bienfait de la paix,
il ne dépasse pas l'ordre des
satisfactionsmatérielles; la nou-
veautédu traité, c'est qu'ils'ins.-
pire de préoccupations morales
d'ordi e plus relevé. Si laborieux
qu'aient été ses arrangements,
si imparfaites que nous parais¬
sent certaines dispositions de
détail, ils témoignent, par les
difficultés même qu'ils soulè¬

vent, du caractère de justice qui a guidé les
plénipotentiaires; à la place de l'ancien ordre
de choses fondé par la violence et établi par
la Prusse, les nations alliées ont voulu fonder

un ordre nouveau basé sur le droit.
En restaurant l'ancienne Pologne,

en restituant à la France nos provinces
d'Alsace et de Lorraine, les Alliés ont

I entendu prouver qu'il y avait pour les
peuples, comme pour les individus, un
droit qui ne pouvait être ni supprimé, ni
prescrit. Ils ont justifié cet espoir invin¬
cible dans une justice immanente dont
témoignaient les députés d'Alsace et de
Lorraine, le 6 mars 1871, lorsqu'ils
faisaient entendre par la bouche du re¬
présentant Grosjean cette immortelle
protestation : « Livrés au mépris de
toute justice, et par un odieux abus de
la force, à la domination de l'étranger,
nous avons un dernier devoir à rem¬

plir. Nous déclarons encore une fois nul
et non avenu un pacte qui dispose de
nous sans notre consentement. La
revendication de nos droits reste à
jamais ouverte à tous et à chacun dans
la forme et dans la mesure que notre
conscience nous dictera. >

La paix imposée à l'Allemagne n'est
pas une paix de vengeance ou de
représailles, mais il est exact de dire
qu'elle est une paix d'expiation. « La
conduite de l'Allemagne est à peu près
sans exemplè dans l'histoire de l'Huma¬
nité. La terrible responsabilité qui
pèse sur elle se résume dans le fait qu'aumoins sept millions de morts gisent
enterrés en Europe, tandis que plus de
vingt millions de vivants témoignent,
par leurs blessures et leurs souffrances,
du fait que l'Allemagne a voulu, par
la guerre, satisfaire sa passion pour la
tyrannie •>. Ainsi s'exprime le préam¬bule de la réponse définitive, faite le
16 juin, aux contre-propositions alle¬
mandes.

Au fond, ce qu'ils sentent fort bien,
c'est qu'il y a dans le traité plus que la
destruction de l'œuvre d'un Bismarck et
d'un Guillaume II, il y a la condamna¬
tion de leurs abominables doctrines. Le
traité de Versailles est pour l'Alle¬
magne autre chose qu'une reconstruc¬
tion imposée par des vainqueurs :
c'est la sentence d'un juge.

Gustave Legaret.

N. B. Ce numéro est tout entier consacré à
la Paix de Versailles. Nos lecteurs nous

excuseront donc de renvoyer au prochain
fascicule, la «8« Leçon du Tigre», qui devait
paraître aujourd'hui. .y. I). !.. R.
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et le i'résident Wilsonau balcon de la chambrede Louis XIV, au Palais de Versi
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AVANT LE JOUR DE LA SIGNATURE
DE VERSAILLES AU MILIEU DE

Clemenceau, Wilson, Balfour et Sonnino, encore en fonction
— et qui mit sa signature au bas du Traité de Paix — ont visité le
24 juin le Palais de Versailles, en compagnie du général Mordacqet de M. de Nolhac, 1 ï-rudit conservateur du Palais. M. Cle¬
menceau conduisit d'abord ses invités aux ap; artements de la Reine

: LES QUATRE VISITENT LE PALAIS
LA FOULE QUI LES ACCLAME

où il leur fit admirer les tapisseries de la Savonnerie et des Gobelinset le coffre à bijoux de Marie-Antoinette. Puis ce fut le tour dela chambre Tours XIV-au balcon de laquelle le document du hautde la page le représente — et enfin les petits appartements et laballe des Congres ou a heu I élection du Président de la République



UNE SALLE ET DES MEUBLES HISTORIQUES

HBBHI

En frise, c'est la célèbre Galerie des Glaces, où, eu 1871, les
souverains de tous les États de l'Allemagne confédérée procla¬
mèrent Empereur le roi de Prusse Guillaume, qui ramassait une
nouvelle couronne dans notre sang et notre défaite. C'est là que
le 28 juin, les délégués allemands ont signé le traité de capitu¬
lation qui ruine pour toujours les espoirs d'hégémonie mondiale
de l'Allemagne. En (1) le salon de repos pour les délégués enne¬
mis ; en (2) l'artiste américain Olliver occupé à peindre — pourl'Histoire — les portraits des Plénipotentiaires. En (3) le salon de
repos du Président Wilson et de M. Clemenceau. Ces seules tapis¬
series des bergères, aux tons de vieux pastel, valent une fortune.



Les ouvrières achèvent l'ajustage des tapis de la Savimnerie dans la Galerie des Glaces.

L'AMÉNAGEMENT DES GRANDS SALONS DE VERSAILLES
Ce sont les fonctionnaires <lu Garde-Meuble National qui ont été chargés

de reconstituer dans les salles splendides le mobilier de l'époque. Tapis,
fauteuils, tables, lustres, etc., — des merveilles — sont en effet soigneuse¬
ment gardés dans les resserres du Garde-Meuble d'où on ne les sort que
pour les événements historiques. Les journaux ont raconte 'pie les services

chargés de ce soin n'avaient pas replacé dans le Palais du Grand Roi toutes
les pièces de ce mobilier qui le complètent. M. Clemenceau, qui avait tenu àsurveiller le détail de l'installation, stupéfait de trouver dans la Galerie des
Glaces des fauteuils Empire et de pauvres chaises en bois doré venues on
ne sait d'où, cria à l'hérésie et donna des ordres. Tout fut donc parfait

-, 417 —

Des soldais installent dans les salons les tables
autant desquelles prendront place les Plénipoten¬

tiaires de la Paix.

La bergère sur laquelle va s'asseoir M. Clemenceau :
un meuble de 50 000 francs.

Le placement des grands fautetp



/ai vu.
AU PALAIS DE VERSAILLES PENDANT QU'ON SIGNE

Tandis que s'accomplissait 1
le grand acte qui remet la \
Trance au premier rang des \flr
grandes nations et brise l'Em- (

pire allemand à l'endroit même
où il s'était formé, une foule . V*"
immense stationnait devant les \
grilles du château et dans le parc, atten¬
dant que le canon vînt annoncer que
la Paix était faite. La journée solennelle
avait trouvé dans le cadre historique de

"gsga I Versâmes, dont le nom est liéwlj? / à toutes nos gloires, et qui vient
H» / d'en ajouter une nouvelle aux
WÊfJ anciennes, un décor grandiose/ et vraiment digne de sou émou-
T/ vante splendeur. Dans cette
/ page, de bas en haut : La gardeà cheval devant les grilles du Palais. ■—
La foule attend, devant le château pen¬dant la cérémonie — Le jeu des grandes
eaux et, dans le fond, l'immense foule.

- 418
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L'ARRIVÉE DU GÉNÉRAL MAUNOURY, LE GLORIEUX VAINQUEUR DE L'OURCQ

Ce fut un des incidents les plus émouvants de cette journée que l'arrivée au Palais de Versailles
- pour assister à la consécration de cette victoire qu'il a payée de sâ- chair — du général .Mauntmrv.
On sait qu'une balle reçue au créneau d'une tranchée a rendu ce grand soldat presque aveugle.
Il vint, soutenu par le général Alby. chef d'Btat-niajor général de l'année. Devant le glorieux
mutilé, dont la manœuvre fit fléchir l'armée de von Kluok en septembre 1914 et sauva Paris
de l'invasion, la foule s'ouvrait avec respect et saluait très bas l'une des plus nobles figures de la
guerre. (Daiis le document de gauche, un des généraux1 qui accompagnent le général Maunourv.j

J,



Pendant ï,a signature, la table présidentielle :au milieu on voit M. Clemenceau sur lequel un assistant se pëmche.

fat vu.

LA SIGNATURE DU TRAITÉ DE VERSAILLES DANS LA GALERIE DES GLACES

m. Paul Painlevé, ancien président du Conseil.

L'arrivée du président Wilsonefr de Wilson

Dans cette tuême Galerie des Glaces, où l'Empire allemand s'était édifié le18 janvier 1871, les déléguésde la République Allemande ont signé le 28 juin 1919à 3 h. 15 de l'après-midi l'aveu de la défaite du militarisme prussien. Mais tandisque Bismarck faisait couronner Guillaume de Holienzollern en présence de

a o. „ M Clemenceau présidant la cérémonie.
LE GÉNÉRAL BliSS ET LE COLONEL HousE-

tous les rois, les princes, les maréchaux, les généraux, les fanfares et les dra¬
peaux, la cérémonie que le monde civilisé peut considérer désormais comme undes plus grands faits de l'Histoire s'est déroulée avec un protocole beaucoupplus modeste. Assis autour d'une grande tab'" en fera cheval, les délégués des

HERMANN MULLER,
délégué a llemand.

M. Clemenceau descendant
de sor automobile.

D* BELL,
délégué allemand.

m: StepheN Pichon, ministre des Affaires étrangères.

»j> *

M. Antonin

puissances alliées et associées ont apposé leur signature au bas du traite qu'Her
mann Millier et le docteur Bell, les représentants des vaincus, avaient paraphé
les premiers en prenant « l'engagement irrévocable » d'en accomplir et
d'en exécuter « loyalement » dans leur intégralité toutes les conditions.

Le générai, Pershing arrive au palais.

1» ™,

M, Lanstng, le colonel H.ouse,
M. Jules Cambon.

WS- ' Dubost, président du Sénat.

m. Paderewski, chef de l'État polonais
et Mme PaderEwska.



foi VIL

lorsque, la séance ayant, été levée, M. Clemenceau, le président
Wilson et M. Lloyd George apparurent sur la terrasse du château,
la foule qui attendait dans le parc où jouaient les grandes eaux les
accueillit par une ovation formidable. Entourés, pressés, les Trois ne
savaient comment s'arracher aux étreintes des enthousiastes qui

voulaient les porter en triomphe. Le général Motdaca et M. Maudel
eurent toutes les peines du monde à dégager le président du Conseil
visiblement ému. Dans le document du haut : M. Vidal, qui remplaça
M. Oudaille, assure avec vigueur le service d'ordre Autour
MM. Clemenceau, Mandel, Lloyd George, Tardieu. généralMordacq. etc. \

APRÈS LA SIGNATURE, LES TROIS QUITTENT LE PALAIS DE VERSAILLES
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GARDONS TOUJOURS
\ ■ -

L'ŒIL AU GUET...
Jamais, au cours des siècles, on ne vit si belle revanche !C'est ainsi que l'ont entendu ceux qui, dès le pre¬

mier coup de canon annonçant que Berlin avait
prononcé, le « Oui » fatal, ont pavoisé leurs
maisons et se sont félicités mutuellement
de l'événement historique dont nous som-
mes les heureux témoins.

Pourtant il ne faudrait pas qu'une légi¬
time allégresse empêche les patriotes de gar¬
der l'œil au guet. La paix qui vient clore
la plus effroyable tragédie qui ait ensan¬
glanté le monde est une paix qui postule
la vigilance !

L'Allemagne, qui conserve son unité
d'autan, a fait Savoir à, M.-Clemenceau
et aux délégués à la Conférence, par l'in¬
termédiaire de Von Haniel, qu'elle subit
actuellement nos conditions, parce qu'elle
ne peut faire autrement; parce
qu'elle craint le blocus qui amè¬
nerait chez elle la famine et la '
ruine ; parce que Foch est là
sur le Rhin, prêt à m archer sur
Munich et Berlin, avec ses sept,
cent cinquante mille poilus :
parce que la supériorité mili¬
taire et navale des Alliés est
encore écrasante ; parce que les
mouvements bolchevistes, sa¬
vamment organisés avec l'appuide la Wilhelmstrasse pour jeter
le désordre dans les pays de
l'Entente ont piteusement
échoué.

Mais, connue l'avoue laPresse
badoise, la guerre continue dans
le cœur et, les pangermanistës,
rongeant leur frein, n'attendent
qu'une occasion pour prendre
une revanche éclatante. Jamais
peut-être dans l'histoire équili¬
bre succédant à un si long bou¬
leversement n'a semblé plus
instable et plus précaire.

Ayons donc le courage de voir les
choses comme elles sont !

Y A-T-IL QUELQUE CHOSE DE
CHANGÉ EN ALLEMAGNE?

le jour oh j.a rewjjilox lie j-a
pavillon du Kaiser sur un de ces nat
pas ou le courage de faire sauter au

gloire, honieusemetii. à Scapa

aOj-I-Maxdi:. —- Ou amène le
Hindenburg que les Bockes n'ont

. Ils ont préféré les saborder sans
au nrépris de la toi iuréc-.

«-v-v, uquo UCVVB3 V 1 cLibyit*. 1 ill.lSJvJ.
le mémoire secret d'Krzbetger où il est dit

'• Si nous réussissons à empêcher la créationd'une Pologne forte, l'avenir est bien net
pour nous. Nous entreprendrons la reconsti¬
tution de la Russie et avec -i tel appui, nous
serons-en mesure, dans di*. ou quinze , ans,d'avoir la France à notre merci. La marche
sur Paris sera plus facile qu'en 1914 et lecontinent nous appartiendra. »

Au dossier : Paix, il faut verser égalementla circulaire confidentielle envoyée par lecommandant allemand de -la deuxième bri¬
gade. Elle est ainsi conçue :

« Le Haut Commandement veut savoir
comment l'on apprécie la reprise éventuellede la guerre pour connaître l'état d'espritdans la province de Sullghau. Je m'adresseà vous et vous demande de répondre auxquestions suivantes ;

■> 1" La population est-elle" 011 non pour lareprise de la guerre ?
'• 2° Si oui, est-elle prête à des-combats

éloignés, même en dehors de, l'Alle¬
magne, par exemple en Pologne, eu
Russie, ou ne veut-elle que défendre
sa petite patrie?

■< 30 Est-ce que l'appel aux armes
aurait des chances de succès?

•< 40 Peut-on compter sur un grand
afflux de volontaires?

'

« 5° La population est-elle prête à
une attitude ferme sous la. pression
économique qu'entraînerait une occu¬
pation du pays par l'ennemi

h" En cas de reprise de lutte,
doit-on craindre des trottblesintérieurs
et dans quelle mesure ? »

Les documents de ce genre se
comptent par milliers. Ceux que nous
venons de transcrire ici suffisent à
donner une notion exacte du degré de
contrition parfaite qui règne outre-
Rhin.

La guerre demeure toujours, envers
et contre tout, l'industrie nationale
de l'Allemagne. Et la marche .sut
Paris est toujours le rêve qui liante
les cervelles boches.

Rien, ou presque rien !
On nous avait annoncé une Allema¬

gne repentante, régénérée par les
malheurs et reniant ses crimes anciens,
pour s'abriter sous l'étendard d'une
démocratie généreuse et sincère. Les
dirigeants et. les journalistes de Ber-
linnous enprésentent, dès maintenant,
une toute différente qui, demeuréela farouche Walkyrie de jadis, subit
rageusement la défaite, t-

C'est toujours la même Allemagne,
perfide, hypocrite et cruelle ! L'Alle¬
magne de Bismarck et de Guillaume
II ;. l'Allemagne des «. chiffons de pa¬
pier ■>, de l'incendie de Louvain ;1 'Alle¬
magne qui torpille les navires-hôpi¬
taux et qui massacre les enfants.

Oui le prouve?
Voici une lettre de Von Kuhlman

qu'il sera bon de relire de temps eu
. temps :

<• La délicieuse étourderie des Fran¬
çais qui ne voient rien aujourd'hui au
delà de la reprise provisoire de l'Alsace-
Lorraine est pour nous une précieuse
alliée. Dans leur joie, ils ne voient rien
de ce qui se passe en Orient, abandon¬
nant à leur sort ces Polonais qu'on
pouvait si aisément secourir, et vont
jusqu'à oublier nos usines, notre démo¬
bilisation, nos voies terrées menacées
d'un contrôle rigide par Foch, au
moment de l armistice. Vive l'esprit
'français ! Avant 1925 nous serons à
Paris dans de favorables conditions !... »

1925 ! Déjà'!
Espérons que nous ne commettrons

point les fautes que Von Kuhlman,
avec touslespangermanistes, avec tous
les boches, espèrenousvoir commettre.

LES ACTES TROUBLANTS

L'Allemagne n'a pas changé. Fille
clôt la guerre comme elle l'a com¬
mencée par le mensonge et par la
félonie. La perfidie tudesque n'est
point tombée avec la force qui l'étavait
naguère. Nous venons d'en avoit vint-
double preuve dans la destruction
de la flotte et dans l'incinération,
à. Berlin, des drapeaux de 1870,
qu'Ebert s'était engagé à nous livrer
intacts.

Des gens capables d'un pareil man¬
quement à la foi jurée ne seront jamais
dignes de s'asseoir au Congrès des
nations réconciliées.

Et qu'on 11e dise pas que le sabor¬
dage de Scapa-Flovv doit être imputé
uniquement à l'amiral de Renter !
On a la preuve qu'il avait été cherché
des ordres à Berlin, qui 'sait? peut-être
près de. Guillaume II lui-même.
Qu'on ne dise pas 11011 plus que le
peuple allemand s'est désolidarisé de
ce crime ! Voici le texte d'une affiche
que * les femmes allemandes - ont
signée ejt'qui couvre les murs de Berlin:

'• La flotte s'est offerte en sacri¬
fice : les héros du Skagerak, sous te
canon ennemi, ont hissé le pavillon
allemand et coulé la flotte. Ceux que
l'on croyait avoir trahi ont été les
premiers à se ressaisir. Nous les en
remercions Héros de

. Tannenberg.
dés Dardanelles, de Belgrade, de
Kut-el-Amara, de l'Isonzo, de Riga
et d'Helsingfors ' Réveillez-vouset sau¬
vez votre honneur. Le monde attend. »

Et la presse allemande l'ait- natu¬
rellement chorus, célébrant 1 un acte
héroïque jetant une lueur au milieu

Les soldats de toutes les nations de l'Entente portent au milieu des
trophées de leurs drapeaux pour toujours unis, cette Victoire — ta

statue de la Samothrace — qu'ils ont si durement gagnée.
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de l'obscurité qui enveloppe l'Allemagne.-
« Il y a encore des Allemands, écrit la Kreu-

Zeitung, qui ont le sens de l'honneur. >■
b'honneur allemand, voilà des mots qui

jureront éternellement ensemble
bes boches brûlent nos dra¬

peaux pour ne pas nous les ren¬
dre ; ils coulent leur flotte pour
ne point nous la livrer. Qui nous
dit qu'ils ne brûleront point de¬
main leur papier-monnaie pour
ne pas nous payer? Oui peut nous
assurer qu'ils n'anéantiront point
les mines de la Slirre, pour ne pas
nous livrer le charbon pronns '

ba Prusse contrôle toujours
la politique de la Confédération
germanique et l'initiative déter
minante reste encore aux mains
de ceux qui en août ni 14 déclen¬
chèrent la guerre. Oui a donné
l'ordre à Kbert de signer la paix?
Guillaume II et Hindenburg. Oui
réorganise l'arjnée allemande?
Noske et budendorf.

«Unvoyageurrécemment arrivé
de Cologne, lisons-nous dans le
Matin, raconte que chez les gens
du peuple, Guillaume II garde
l'auréole d'un héros malheureux.
On attend et on espère son retour.
Quant aux misérables auteurs des
forfaits commis en Belgique et en
France, ils sont environnés d'es¬
time, bes généraux qui ont ordon¬
né d'incendier les villes, de mas¬
sacrer les civils et de déporter les
populations sont les chefs de ces
corps de volontaires qui s'entraî¬
nent à la frontière de l'est pour
une action contre la Pologne. »

Ce qui est le plus dur, le plus
intolérable à l'Allemagne dans le
traité de paix," c'est l'obligation

1 jui lui est solennellement faite de
livrer son Kaiser. C'est làun indice
indubitable de la véritable men¬

talitégermanique. be roi de Prusse
est encore demeuré un demi-
dieu pour tous les Allemands.

Ils n'auront pas le Kaiser <
tous en cœur.

tonitruent-ils,

Celui qui ne régnera pas... le Kranprinz, le l<
mot, qui a v/rnlu la guerre et l'a laite, comme

(7 millième de morts, 211 mil/h01 s

'ils, le misérable, en un
■une partie de plaisir...
de blessés.)

Us ne t'auront pas l'Empereur
Ni le Rhin.

Bien que tels des corbeaux avides
Ils le réclament,

répètent à qui veut l'entendre les membres de
la ligue qui s'est constituée pour
la protection de Guillaume II.

Mais ce n'est pas tout ! Nonsemfanent les boches rêvent de
revanche. Non seulement ils tien¬
nent à demeurer les félons sujets
du plus félon des rois. Voilà que
déjà, ils arment en secret. Et le
front de Pologne, comme disait le
P> Poincaré, retentit d'un étrange
bruit d'armes...

Noskealancéun appela l'année
pour lui dire que : « l'Assemblée
nationale lui demande de pour¬
suivre son œuvre.

Mais quelle est donc l'œuvre
de Noske, le ministre à forte poigne?
ba création d'une force armée dans les
campagnes, destinée à combattre en
apparence « la révolution •>, en réalité,
à entreprendre une guerre véritable.

Et si l'on en croit les dernières nou¬

velles. que rien ne dénient, cette guerre
aurait déjà commencé en Pologne.

Que conclure de tout ce que lions
venons de dire ? Deux choses :

D'abord, que nous devons nous
ancrer solidement dans la tête et dans
le cœur que la Prusse nous hait, que
l'humiliation de sa défaite rend sa

haine plus venimeuse encore qu'au¬
trefois, et qu'elle rêve déjà d'une
nouvelle tuerieplus abominable encore
que celle qui vient de nous coûter si
cher etde nous épuiser pour longtemps.

Ensuite, que nous devons rester
fidèles à nos alliances, que nous de¬
vons veiller non seulement sur le Rhin,
mais aussi partout où l'ennemi peut
nous vaincre, et enfin que nous devons
garder toujours notre poudre sèche.

AlJtiCUT HOCMFVRR.

LE CANON DE LA PAIX

— a->4

conditions du vainqueur... Devant l'hôtel historique,
un groupe qu'on aperçoit à peine dans le document
du bas ( ) M. Clemenceau est là, qui a tenu à voir
tirer le premier coup de cette salve historique.
Les généraux Pillot et lïeiFoulât sont avec lui...
C'est la Paix... la Paix victorieuse qu'il a gagnée.

Lundi. 23 juin, six heures et demie. Sur l'espla¬
nade des Invalides deux batteries de 75 débouchent
et viennent prendre leur position de tir... bes chefs
•Se section commandent : jeu ! et les premiers coups
<ic canon annoncent de leur voix rauque que la
l'aix va être signée et que le vaincu souscrit aux
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Dès trois heures, bien longtemps même avant que le canon eût annoncé que les Pléni¬
potentiaires Allemands avaient signé la Paix, Paris avait repris son aspect de joie déli¬
rante du jour de l'armistice. Sur les boulevards, ce fut la grande cohue des manifestations
et cette journée de la Victoire fut bien la grande journée des poilus. Confetti, pétards
cortèges avec musiques et drapeaux. Des orchestres improvisés jouaient la Madelon
et la Marseillaise. (Dans nos documents : En haut : la farandole des Alliés. Au dessous
des midinettes font fête aux mutilés. — Place de l'Opéra, cortèges improvisés.)

pal vu.

LE JOUR DU 28 JUIN : LA PAIX EST FAITE!



Juillet 28 L'Autriche dé¬
clare la 'guerre. 2 Août. — Les Allemands vio¬

lent la frontière.
3 Août. — L'Allemagne dé¬

clare la guerre à la France.

2 août. — L'Allemagne déclare
la guerre.

4 Août.—La Grande-Bretagne
déclare la guerre.

u'Défaite allemande à Gum-
\ bmrien.

o Si, . Défaite autrichienne à Lem-
Iwg-

Défaite russe Tannenberg-

Octobre-Décembre. — Les Alle¬
mands avancent sur Varsovie.

21 Août. — Bataille de la Sambre : défaite des alliés.
6-10 Septembre. — Bataille de la Marne : Victoire des Alliés.

Septembre-Octobre. — Bataille de l'Aisne : indécise.
21 Octobre-17 Novembre. — Première bataille dYpres.

Victoire des Alliés.
Décembre.. — Grande victoire

serbe sur les; monts Maljen.

Mars,— Bai a i 1 le de N-- r e-Chapelle.
a

s .j j' Seconde b,: : . d'Yprés,
î Attaque de iJurdanelles,

Août — Echec à Suvla--Bay (Dar-
dan< des).

Septembre, Bataille de Loos.
Octobre. — Occupation de Sa Io¬

nique.
Novembre, Bataille de Ctesi-

phon.

Février-Mars. — Offensive autri¬

chienne pour dégager Pvzemyls
repoussée,

Mars — Les Russes s'emparent de
Przemyls. — Offensive à travers
les Carpathes.

Mai, Gigantesque offensive
allemande en Galicie.

Août, — Chute de Varsovie.
Septembre -Décembre . Offensive

allemande en Russie, arrêtée sur

la Dvuia.

Avril. — Bataille de St-Mihiel.

de Souchez,

Octobre. — Décembre.
Les armées autnçhiennes, alle¬

mandes. bulgares envahissent la
Serbie. •— L année serbe bat en

retraite sur là côte, albanaise.

de Champagne.

Février-Septembre. — Première
et seconde batailles de Verdun.

janvier. — Abandon de la Pénin¬
sule de Gallipoli.

Avril.—' Chute de Kut-ei-Amara.
» .— Combats d'Y près,

Les Serbes se réorganise,nt st
Corfou.

zet'oum.

Prise de 1 rébizonde.

Àoût-Sépiùmbre'. — Offensive des
alliés et Serbes sut Haymakchalan.

Juin-Scpièmbrc, — Grande offen¬
sive russe en Galicie, —

400 000 pn.-roî'.mers.

Juillet-Décembre. Offensive franco-britannique delà Somme.

Août. - Les Turcs sont défaits
sur le Canal de Suez.}S Novembre. — Les

prennent Monastir,
Octobre-Décembre. •— Troisième

bataille de Verdun.

Mars. — Les Allemands battent en retraite à l'ouest sur la
ligne Hindenbourg.

Avril-Mai. — Offensive franco-britannique. — Bataille de
Vimy, des hauteurs de l'Aisne et du Moronvillers.

Juin. — Bataille de Messines.
Août. — Quatrième bataille de Août-Septembre. — Bataille des

Verdun. Flandres./
Octobre. —- Troisième bataille de Novembre. -— Bataille de Cambrai.

TAisne. 9 Dec. —■; Les Anglais prennent
Jérusalem.

arniee russe.

dût-Septembre, — Les Allemands
envahissent la Russie ouest.

Mars. — Grande offensive allemande/— Recul des Anglais,

Mai. — Les Allemands prennent Avril. Les AUemahds prennent
Boissons et les hauteurs de l'Aisne. Àrmentières.

Juin. — Les Allemands arrêtés
dans leur avance sur Compiègne.

Juillet. — Les Allemands battus à Septembre-Octobre. — Les Anglais
la-seconde bataille de la Marne. conquièrent la Syrie.

Août-Novembre. — Début de la grande offensive des Alliés qui
a continué jusqu'au 11 novembre, jour de la signature de
l'armistice. Les Allemands chassés du nord-est de la France/
et des Flandres ayant perdu 420,000 prisonniers et 6.500 canons.

2 Mars.— Les bolcheviks trahis¬
sent la Russie par le traité de
Bresi^Litovsk.

/5-30 Septembre.— Grande offen¬
sive des Français. Anglais. Ita¬
liens, Serbes ,et Grecs. — Grande
défaite des Bulgares.

Ecroulement de la Bulgarie.

L'Allemagne accepte la paix sans conditions le 23 juin

Quelques CHEFS DES
alliés. (i) Roi- George; (2)
Victor- Emmajniel : (3) Pierre
de Serbie; (4) Ferdinand dé
Roumanie ; (5) A Ibèrt Venizcfos.

M. Clemenceau Le? Italiens défendent la PiaveLes Français devant Verdun



ROUMANIEITALIE

4 Août, — Les Allemands
attaquent Liège.

24 Août, — Victoire belge â
Mali nés.

/5 Septembre. — Les Belges bat¬
tent en retraite sur Anvers.

9 Octobre, — Chute d'Anvers.
:rr Les Belges battent en
retraite sur l'Vser.

Octobre-Novembre.. — Les
Belges repoussent les Alle¬
mands sur l'Yser.

23 Mai. — L'Italie déclare
la guerre.

.es Belges tiennent la ligne de
LYserC

Juin-Juillet. La première
offensive italienne dans le
Trentin et sur l'Isonzo.

17 Août. — La Roumanie
déclare la guerre.

Offensive autri-

Août-Septembre. — Les
Grecs sous Venizelos
rejoignent nos Alliés à
Salons que

Juillet, -— Contre offensive
italienne.

Septembre. —r La Roumanie
envahit la Hongrie.

Octobre-Novembre.—Les Rou¬
mains sont défaits et refoulés
en Moldavie. — Prise de
Braïla par les Allemands.

Août-Septembre. — J_.es Ita¬
liens prennent Gorizia.

Janvier. Combats dans ies
Carpathes.Mai-Juin, — Victoire italienne

sur le Carso.
5 Avril. — L'Amérique

déclare la guerre.

Mai. —; Les Grecs entrent en

action près de Doiran.Août-Septembre. — Victoire
italienne au nord de Gorizia. lillel. L'offensive rou¬

maine échoue par suite de la
défection de la Russie.

^
Octobre-Novembre. — Grande

offensive austro-allemande.
— Les Italiens battent en

retraite sur la Piave.

Janvier. — Victoire italienne
près d'Àsiago.

16-17 Avril. — Victoire grecque
sur la Strurna.

Avril. ■— Les Amenoains en

action près d Amiens, etc.
Juin, — Les Américains en

action au sud de Soissons.Juin. — Grande offensive
autrichienne qui échoue sur
la Piave.

Victoire helge sur

15-30 Septembre. — Les Grecs
prennent part à la grande
offensive des Alliés en

Maeédome en 1918.

Août-Novembre. — Les Améri¬
cains opérant sur la droite, au
cours de l'offensive des
Alliés, réduisent le saillant
de St-Mihieivet avancent à
travers l'Argonne jusqu'à
Sedan, le l i novembre.

28-30 Septembre. — Première
offensive sur la côte.

Octobre-Novembre. — Grande
offensive italienne.

L'armée autrichienne est mise
. en pièces. -— Reddition de

l Autriche..
1.5-20 Octobre,

offensive belge;
des Flandres.

Seconde
Reprise

Les grands généraux.
— (i) M*x Foch; (2) Douglas
Hatg ; (3) Général Diaz; (4)
Fershing; (5J Général Duc
Nicolas ; (6) \ oïvode Putnick.

Les Anglais a Moronvillers.M. Lloyd George.Les Américains au bois Belleau



DANS TOUTES LES ÉGLISES DE FRANCE RETENTIT LE " TE DEUM " DE LA VICTOIRE

ments, entre de nombreux autres, pris les uns à la basi¬
lique de Montmartre — ceux du haut -, d'autres, ceux
du bas à l'église Saint-Roch. i,e dimanche, 29 juin, des
milliers de fidèles vinrent y célébrer le miracle de notre
victoire. Dans le médaillon ovale, la statue de la Jeanne
d'Arc des Pyramides, toute fleurie des drapeaux alliés.

II n'est pas en France de grande fête nationale où
l'Église n'ait point sa part. Toute question confession¬
nelle écartée, la foule y va d'instinct chercher comme la
consécration des grands événements qui l'ont secouée
jusqu'au plus profond de son cœur. Voici quelques docn-



pai vu

'Ce Fut la féerie du plus beau soir d'été. Qui se souvenait des sombres soirs d'alerte et des
hurlements sinistres.des sirènes parmi Je. fracas des bombes? Paris tout entier étincelait de
mille feux : rampes de gaz des édifices publics et guirlandes de lanternes vénitiennes aux
balcons pavoises. 'Voici trois documents pris ce soir de fête inoubliable, en haut 1 ' Hôtel de Ville
oui semble un immense cœur lumineux. Au-dessous, une musique militaire passe,'porte-'
flammes eu tête : place de l'Opéra. A droite, au milieude la rampe lumineuse, M"? Demougcot
à un balcon de l'Opéra, chante la MurscUlaist reprise par cent mille poitrines.

LES FETES DE NUIT A PARIS, LE SOIR DE LA PAIX
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Après la cinquième coaiSÏion, vaincue comme i.es quatre
autres : Rentrée a Paris des troupes victorieuses. (Bellangé.)

Entre deux victoires et parmi cent : la garde impériale
défile au Carrousel, devant l'Empereur. (Tableau de Bellangé.)

Après la campagne de Chine : les
trophées conquis défilent sur les
boulevards. (Paris-Mcieazine-Illustré.)

Retour de l'armée d'Italie/
Napoléon III et l'Impératrice sont

acclamés par la foule. (15 août 18 sg.)

Napoléon ie1 arbitre de la Paix (Bas-relief -de
V Ayr-d-'-Triomphe

Retour de Crimée : Ces vainqueurs Les drapeaux des soldats de Crimée,

PARIS PRÉPARE UN TRIOMPHE UNIQUE
C'est le 14 juillet prochain que le gouvernement a choisi pour célé¬

brer les fêtes de la Victoire. Les poilus de 1914, glorieux successeurs
■ les grognards de 1807 et des soldats de Crimée, d'Italie'et de
Chine, recevront enfin les marques officielles de la reconnaissance de
la Patrie uu'ils ont sauvée du plus formidable assaut qu'elle ait subi
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Combinaison Exerciser
DÉVELOPPEMENT PARFAIT
POUR ENFANTS - BEAUTÉ
POUR DAMES - FORCE
POUR HOMMES :-t

LA SANTÉ POUR TOUS
PRIX : 25 FRANCS

Modèles simples
depuis... 13.50

SPORTS ATHLÉTIQUES
1 «A fil I I A IIIIC « 1 «t 3, rue Ceumsrtin, PARIS
I VW SLLIMJlfiO & 39, rue Sta-Catherine, Bordeaux

CsutiSLlogue (J V) fraw co

MALADIES dé la
LE RETOUR

FEMME
D'AGE

Exiger ce portrait i

Toutes les femmes" connaissent les dangers qui les menacent à
l'époque du RETOUR D'AGE. Les symptômes sont bien connus.
C'est d'abord une sensation d'étouffement et de suffocation qui
étreiiit la gorge, des bouffées de chaleur qui montent au visage,
pour faire place à une sueur froide sur tout Te corps Le ventre
devient douloureux, les règles se renouvellent irrégulières ou trop
attendantes et bientôt la femme la plus robuste, se trouve affaiblie
et exposée aux pires dangers. C'est alors qu'il faut sans plus tarder

faire une cure avec la

JOUVENCE de I Abbé SOURY
Nous ne cesserons de répéter que toute femme qui atteint l'âge de 40 ans, même celle

qui n'éprouve aucun malaise, doit faire usage de la JOUV.ENCE de l'Abbé SOURY:
à des intervalles réguliers, si elle veut éviter l'afflux subit du sang au cerveau, la conges¬
tion, l'attaque d'apoplexie, la rupture d'anévri.sme et, ce qui est pis. encore, la mort
subite. Qu'elle n'oublie pas que le sang qui n'a plus son cours habituel se portera de
préférence aux parties les plus faibles et y développera les maladies lés plus pénibles.
Tumeurs, Cancers, Mé tri tes, Fibromes, Maux d'Estomac, d'Intestins, des Nerfs,
La Jouvence de l'Abbé 'Soury, dans toutes les Pharmacies : 1> flacon 5 fr. : franco
gare 5 fr. 60. Les 4 flacons franco gare contre mandat-poste de 20 fr. adressé à Phar¬
macie Mag'. DUMONTIER, à Rouen-.

Ajouter 0 fr. 50 par flacon pour l'impôt. Bien exiger la Véritable JOUVENCE
. de l'Abbé SOURY avec la Signature de Mag. DUMONTIER.

(police contenant renseignements gratis). 437.
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lesHfausses nouvelles de la grande guerre
PAR LE D' LUCIEN-GRAUX

TOME IV

De la Révolution Russe aux offensives de 191S
« Godasses » et « Gothons »

Les Grandes Batailles de 1918

« ...Croquis légués aux temps à venir par un lucide témoin de la Grande Guerre et qu il faudra toujours coi r
avant d'entreprendre n'importe quel tableau d'histoire sur les événements contemporains. * Laurent TAILHADE.

L'ouvrage sera complet en 6 vol. Chaque vol. grand in-16.. .. .... ». .. net 6 ir.

MALADIES NERVEUSES
Guéri.on radicale Rlllr-e traita.
NERV0D0NAL.57.ivSufrenJ,ari«

A JEUNES IUS CLASSES 20-21
réformés, personnes faibles, rendez-vous
forts et robustes par la nouv. méthode de
culture pbys, de chambre sans appa¬
reils, 10 minutes par i-our, pour créer une
nation forte et saine et défendre la Patrie.

Brochure gratis contre timbre
Prof. Wehrheim, Le Trayas (Var)
POUR RÉUSSIR EN TOUT «TtS

W. FILIATRE. Riiieur, Cosnc (ÀUier).

MPTOIR PUlLBTELiqUE
44, Rue Taitbeut, PARIS

Prix courant- gratis et franco
Achat au PLUS HAUT PRIX

de Collections, Loti et vieilles Corresp.

ASTHME
REMEDE EFFICACE ETCICII/H

Cigtrftttee ou Poudra EL Jn I V?
Ph'««- Signature J. ESPIC inr flix-int rijumtft3

SBEm
etViicb. ciuiuit

BEHIT, pbariaeoiso
iîî me Malaliisu.îfeulonsf

NOS RELIEURS-CLASSEURS
Pour conserver les numéros de J'AI VU

au fur et à mesure de leur apparition, nous
avons fait établir des relieurs-classeurs dits
« Relieurs électriques », pouvant contenir
les vingt-six numéros d'un semestre de cette
publication.

Ces « Relieurs électriques », très pratiques
et très élégants, recouverts en toile chagrinée
bleue, avec inscription or et filets à froid,
sont vendus : 4 fr. à notre magasin de
vente ; 4 fr. 75 franco domicile.

L'ÉDITION FRANÇAISE ILLUSTRÉE
PARIS, 30, rue de Provence, PARIS

^ïiï'-iïïï'-ïïiï]
DE LA

Gle G10 de l'Afrique Française
Société au Capital de 5.000.000

4, Rue Esprit-des-Lois - BORDEAUX

oemandeTpartout I
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fabrication Française
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Couleur ambrée.

Recommandé pour son économie et pour tous besoins.

Les BOUGIES

LA VIERGE
AUGDSTINS

GIRONDINS

Les LESSIVES
DU CORAN BLEU
Mousseuse et Savou rieuse

I/ANEMONE
Mousseuse

■
m

PRODUITS FRANÇAIS
exclusivement fabriqués avec des matières françaises.

■
■
»
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URODO
"L'arthritique fait chaque mois

ou après des excès de table quel¬
conques sa cure Urodonal, qui,
drainant l'acide urique, le met à
l'abri, d'une façon certaine, des
attaques dégoutté, de rhumatismes
ou de coliques néphrétiques.

Dès que les urines deviennent
rouges ou contiennent du sable,
il faut sans -tarder recourir à
/'lirodonal.

L'URQDQNAL
nettoie le rein, lave
foie et les articulations.
11 assouplit les artères et
évite l'obésité.

Recommandé par le Professeur LANCEREAUX,
| ' Ancion Président de l'Académio do Médecine,

dans son Traité 'de la Goutte.

LAVE LE SANG

L'OPINION MEDICALE t

« Il nous a été donné d'observer des entérites aiguès
d'origine infectieuse, des fièvres typhoïdes, et des
appendicites chez aes individus assez touchés au
poml de vue arlério seléreux ou rénal ol soumis au
régime répété de 1" Vroitonàl depuis un certain temps ;
nous avons été frappé de l'absence de complications
médicales ou chirurgicales et do la guérison relative¬
ment rapide alors que l'état de l'organisme ne le fai¬
sait guère espérer »

Professeur Charvet, •

Exqprofesseur agrégé
de la Faculté de médecine de Lyon.

Xfi expérimenté l'effet de votre Vrodnnal sur mon oncle
Comm r^rfnrprroufïr'snvT<Ie[)riis "tï)
vésieaux et d'autres troubles uricémiques. a en ost.tres sauSfâïl
et depuis le jour où il a fait usage de votre remède, la cystite
cessa,l'urine se Jit plus limpide et l'état général de vint satisfaisant ».

Cav. D' lcilio Hotz,
A Guastalla (Reggio-Emilia), Italie.

Etablissements Cbatelain, 2 bit, rue de Valenciennes, Parts, te
dacon, Iranco 8 fr.; les 3 (cure intégrale), franco 23 fr. 25. Envoi »ur ■
le front. Pas d'envol contre remboursement.

JUBOD
seule médication rationnelle de l'intestin

OOIL/V LE PETIT

RAMONEUR.

oe l'intestin..!

L'OPlNIOrç MEDICALE ;
• f) surni au malade d'a¬

valer chaque soir sans les
croquer de un à trois com¬

primés de Jubol pendant
quelques semaines pour se
débarrasser rapidement de
toute constipation. Pour un
bernorroidaire, la chose n'a pas
de prU D'ailleurs les hémor¬
roïdes sont a ce point une àr;
fecilcn fréquente que. parmi
les médecins qui liront ces

lignes, il û'en est'pas un seul
qui ne son à même de vênllar
par lui-même et maintes fois
l'eiactltude de ce qui précédé
chez ces malades

Profr Paul Suahd;
Ancien prof' au*
Ecoles de Médecine na

vales, Ancien Mcdecn»
des HopM.iux

" J'atteste que le
JOBOL possède une

réelle valeur' ci une grande
puissance dans les maladies
Intestinales et principalement

dans les constipations et ràstro-entérlies otl te
J'affirme être la vérité aur U fol de mon

O* HenriQUU

Constipation
Entérite
Hémorroïdes
Dyspepsie
Migraine

Mabiu
Châtelain,

*2.k rue Va
îenclennes/
Paris. La,
bol le !c.i)

Sir 80. les
4 feo 22 Ir.
Envol sur

lt front.

ordonné.

os Sa;
Membre de /l'Académie de Médecine h Rlo-de-Janeiro.

rGYRALDOSE
pour le* soins intimes de la femme

L'anhsep
tiaue que

toute femme
doit avoir

sur sa table
de toilette

LaGYRALDOSE
est l'antiseptique idéal
pour le voyage. Elle se
présenteen comprimés
stables et homogènes
Chaquedoscfetiedans
deux litres d'eau, nous
donne la solution par-
fumée que la Pari¬
sienne a adoptée pour
les soins rituels de

sa personne

Exiger la
/orme nou¬
velle en com¬

primés. tris
rationnelle el
tris pratique.

Nos'conclusions, basées sur les nombreuses observations qu'il
nous a été permis de faire avec la Gyraldose, font que nous conseil¬
lons toujours son emploi dans les nombreuses affections de la leniine,tout spécialement dans la leucorrhée, le prurit vulvaire, l'urèlrile, la
métrite, la salpingite. El ri toutes circonstances le médecin devra se
rappeler l'adage bien connu La santé générale de la femme est
faite d* son hygiene intime

D' HENftï RAJAT.
Docteur a science» de "l'Université dit Lyon.
Chef du Laboratoire des /tospice» Civil»,

Directeur du bureau Municipal d'ilyyiene de Vichy.

Etablisse*»" Cbatelain, 2, ruede-Vu leiiriëniies. Paris,, et toutes pharmaciesLa boite, 1" S tr.30 . le» 4, f- ïO fr. . la graime boite, f" 1 ir.20: les U, l" 20 fr

impression ltoto-Taille-L>oucc. — Grktè, Çorbeil (S-et-O.), Le gérant :


